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NOTE PRÉLIMINAIRE 

SUR LES RUBIACÊES-NAUCLÉÉES MALGACHES 
par Jean-F. Leroy 


On trouvera ci-dessous la description de deux genres malgaches 
nouveaux. Dans une étude théorique à paraître ils seront situés au sein 
de la tribu des Naucléées à laquelle ils appartiennent. Classiquement on 
admet que celle-ci est représentée à Madagascar par trois genres ; Breonia 
A. Rich., endémique, une quinzaine d’espèces, proche du Nauclea africano- 
indo-malais; Adina Salisb., genre indo-malais, une espece africanc-malgache 
(le « sohihy », A. microcephafa Hiern); Uncaria Schreb., concentration 
spécifique en Indo-Malaisie, quelques espèces américaines, quelques espèces 
en Afrique, une espèce afficano-malgache. Ainsi, la flore des Naucléées 
malgaches serait relativement pauvre et assez peu originale. 

C’est là une conception assez largement erronée. Dans son ouvrage 
inédit « Révision des Rubiacées de Madagascar », Capuron a montré 
qu'une espèce aussi répandue que Y Adina microcephala restait a étudier 
taxonomiquement et qu’on devrait sans doute l’élever au niveau générique 
(section Adinium Bâillon) 1 . De plus, cet auteur a indiqué qu’un quatrième 
genre était présent dans la Grande Ile et qu’il l’assimilait provisoirement 
et sous toute réserve au Neonauclea indo-malais. Dans ses « Fiches Bota¬ 
niques d’Essences forestières de Madagascar », malheureusement peu 
diffusées et seulement multigraphièes, deux espèces avaient été nommées, 
décrites et figurées : N. faveolaia Capuron, N. macrostipula Capuron; 
elles ont été publiées validement par les soins de J. Bosser (Adansonia, 
ser. 2, 12, 383-386, 1972). Mademoiselle Homolle avait aussi étudié ces 
plantes dont quelques récoltes remontent â 1912 (Perrjer de la Bathie, 
Massif du Tsaratanana) et 1934 (Humbert, Haute Vallée de la Manam- 
panihy, col de Saindro) : elle les considérait comme des Adina. 

L’analyse que nous en avons faite montre que nous sommes en pré¬ 
sence de trois espèces remarquables et séparées par des coupures d’ampleur 
très inégale, l’une des especes semblant profondément distincte des deux 
autres par un ensemble de caractères (notamment stipules et type d’inflo¬ 
rescence). De plus, les caractères rencontrés ne conduisent pas aux genres 
Adina (présence de bractéoles, bractées libres) ou Neonauclea (infl, termi- 

l. C’est un genre faible mais cependant à part : le statut en sera publié par Ridsdale 
(Leiden). 
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nalcs, sépales caducs et spécialisés). Nous proposons la reconnaissance de 
deux genres ; 


JANOTIA Leroy, gen. nov. 1 

Inter Adinam Salisb. et Gyrostipulam Leroy medium ; ab ilia bracteotis nullis, ab 
hac pedunculis 3-articulatis, bractearum sliputis nonnisi basi connatis differt. 

Flores in capitulum globosum compacti, ebracteolati, calycibus inter se liberis. Rccep- 
taculum hirsutum. Peduncuti ax il lare s 3-articuli, simptices (v. ramosi?), bractearum sti• 
putis basi connatis. Calycis tubus parte libéra brevissima, 5-lobus, lobis longissimis, indu- 
ratis, persistentibus. Corottae tubus glaber ; lobi 5, imbricati, extus pubesccnles. Stamina S, 
subsessitia, faute corollse inserta; antherx oblongx, apiculatæ, basi sagittatæ. Disais 
inconspicuus. Ovarium 2-loculare, placentis septo affixis; stigma globosum; ovula in quoque 
loculo 10-15, pcndula, prope hilo bicornuta. Fructus ignotus. Folia opposita. Stipula! inter- 
petiolares, complanat.v, intégrât, extus carinata-, basi connatæ, plus minus ve persistentes. 
Species 1 in Madagascar endemica. 


J. macrostipula (Capuron) Leroy, comb. nov. 

— Neonauclea macrostipula Capuron, Adansonia, ser. 2, 12 : 385 (1972). 

Centre : 2Q71-SF, Ampamahcrana, Fianarantsoa; 10098-SF, Andrambovato, 
dist. de Fort-Carnot, arbre n° 14 (B., 3.5.1954); 10099-SF, idem, arbre n° 12 (fl., 4.5.1954). 

L’espèce est rapportée aussi de la légion de Fort-Dauphin, col de Manangotry, 
par Capuron (Fiches C.T.F.T., 1966). 

Nom vemiculaire : valompangady. 


GYROSTIPULA Leroy, gen. nov. 

Affinis Adinæ microccphalæ, sed receptaculo ebracteolato differt. 

Flores in capitulum globosum compacti, ebracteolati, calycibus inter se liberis. Recep- 
taculum hirsutum. Peduncuti axillares, 2-articulatl, simplices v. ramosi, bractearum stipulis 
calyptratis, capitulum immaturum includentibus. Calycis tubus parte libéra longissima, 
4 (-S)-lobus, lobis brevissimis, persistentibus. Corollse tubus glaber. Lobi 4 (-5), imbricati, 
extus glabri v. subglabri. Stamina 4 (-5). Discus inconspicuus. Ovarium 2-loculare, pla- 
centis pendulis. Ovula in quoque loculo 5-10, pendula, prope hilo bicornuta. Stigma glo¬ 
bosum. Fructus capsularis 2-coccus; cocci 2-partiti secus calycem persistentum connaît, 
sæpe a b axe persist ente secedentes. Semina complanata, alata; ala super ior bicornuta, 
inferior acuminata. 

Species typica ; G. foveolata (Capuron) Leroy. 


G. foveolata (Capuron) Leroy, comb. nov. 

— Neonauclea foveolata Capuron, Adansonia, ser. 2,12 : 383 (1972). 

Centre ; Per rit r 3581, Massif du Tsaratanana, arbre de 20-30 m, entre 7-1200 m 
(fl., 1912); Humbert 181’çbis, Bassin supérieur du Sambirano. Forêt ombrophile sur sol 
siliceux (fi., 1937); 3002-SF, gorges de la Maevarana, en amont du lieu-dit Ambatohafo 
(fl. et fr., 12.2.1951); Humbert 25383, Haute-Maevarano, Montagnes au nord de Man- 
gindrano, partage des eaux Mahavavy-Androranga, 1 200-1 400 m (fl. et fr., 12.2.1951); 


1. Dédié au P r M.-M. Janot, directeur de l’Institut de Chimie des substances 
naturelles (Gif-sur-Yvette) à l’occasion de son 70 e anniversaire. 
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14579-SF ; Ambohangihizc-Andapa,canton dcTanambe(boulon fl.,28.12.1954); 7082-SF, 
Andrambovato-Tolongotna-Fon-Carnot (fl. et fr., 16.2.1953); Humbert 13985, Haute 
vallée de la Man.ampnnihy. col de Saindro. Forêt ombrophilc sur latérite de gneiss 
1 200 m (fi., février 1934); C.T.F.T. n° 25, spécimen correspondant à des billes expédiées 
de Manakara (1951). 

D’après Capuron cette espèce est « très largement répandue entre 500 
et 1500 m d’altitude », connue « depuis la région Tanala jusqu’à la Mon¬ 
tagne d’Ambre. Elle est parfois localement très abondante (p. ex. région 
du Sandrangato, Haute Maevarano, dans l’Ankaizina, etc.). Bois très dur, 
lourd, de bonne conservation, propre à la fabrication des traverses, de 
madriers, etc. Sert en particulier dans la région d’Andapa à la confection 
de moulins destinés à presser les cannes à sucre (fabrication de betsa-betsa). 

Noms vernaculaires ; molompangady (région de Moramanga); valom- 
pangady salasalaravina (région d’Andrambovato, Fort-Carnot); somort- 
dranto (Sihanaka); valolra (Tsimihety). 


G. comorensis Leroy, sp. nov. 

A G. foveolata limbo foliorum basi interne plicato, inflorescentiis cymosis, pedun- 
cutis, longioribus, foliis, major ibus, venis utrinque 77-73 differt. 

Arbor 20 m. Folia 70-75 (-25) longa, 4-6 (-8) cm, lata, elliptica, acuta v. longe acu- 
minata, basi acuta, limbo decurrenti, interne plicato, subpeltato, glabra ; nervi latérales 
utrinque 11-13; petiolus 4-6 mm. Domatia axiUaria, perforata, glabra. Stipules interpetio- 
lares, 2-4 cm longx, glabrte. Inflorescentiæ axillares, solitarix, ad apices ramorum sim- 
plices, ad axillas foliorum inferiorum 2-3-chotome cymosx, capitulo ebracteolato. Pedun- 
culi primum pubescentes, deindt subglabri, 3-6 cm bngi. Capitula cum corollis ca. 2,5 cm 
diam. Calycis pubesceniis bbi 0,5 mm longi, subglabri, triangulares. Corollæ tubus 4-5 mm, 
glaber; tobi oblongi, apice attenuati, 1,5 mm longi, anthere oblongx. Ovarium 0,75 mm 
bngum ; Stylus 12-13 mm ; stigma obbngum. Fructus cum calyce persistenti 4-5 mm longus, 
4-partitus, hirsutus. Axis persistens, placentis pendulis. Semina ca. 2-3 mm longa, ata 
membranacea. 

Type : Canaby 16 (holo-, P). 

Comores : Humblot 1568, Grande Comore (fl. et fr., 1886); Canaby 16, idem vers 
600 m (fl. et fr., 1932); Goettel s.n., idem (juin 1936); I6605-SF. arbre de première gran¬ 
deur. Bois très dur. Charpente de marine (1957); 510-R 64, Mohéli. 

Noms vernaculaires : m'iankouni, tankouni. 

Capuron pensait que cette espèce était une forme de son Neonauclea 
foveolala. 


REMARQUES TAXONOMIQUES ET TAXOGÉNÉTIQUES 

Ces deux genres confondus en un seul par Capuron sont, je crois, 
extrêmement différents. 11 est même plutôt difficile d’assigner une place au 
Janotia dont le type d’inflorescence est assez singulier dans la tribu des 
Naucléées. Nous le plaçons provisoirement, et seulement typologiquement, 
entre Adina, dont il est à coup sûr très proche, et Gyrosiipula. 

Quant au Gyrostipufa, Mademoiselle Homolle avait bien vu qu’il 
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était tout près du « sohihy » considéré alors comme un Aelina. C’est tout 
simplement un « sohihy » qui a perdu ses bractéoles. Voici donc deux genres 
(ou deux sous-genres) qui ne diffèrent que par un seul caractère important •. 
leur ensemble constitue un tronçon séquentiel orienté. Pour le moment, 
il y a intérêt à maintenir les genres, le « sohihy » étant tout de même assez 
particulier par ailleurs : aire vaste (africano-malgache), feuilles verti- 
cillées, loges pauciovulées, corolle pubescente. C’est un Adina qui a 
« inventé » l’inflorescence calyptrée; nous tiendrions là un tronçon de 
grand intérêt : Adina - « sohihy » - Gyrostipula - Breonia peut-être les 
marqueurs d’un mouvement taxogène originaire d’Indo-Malaisie, 

Si Capuron n’a pas saisi l’importance de la coupure entre ses deux 
espèces de « Neonaucka », il a parfaitement situé leur place, ayant en 
esprit son Neonaucka foveolata, en fait notre Gyrostipula, par rapport 
aux autres genres, notamment à l’« Adina microcephala ». « Elles sont, 
écrit-il, très proches de 1’ « Adina microcephala ». » Sans tenir compte du 
caractère des feuilles, ici opposées, caractère auquel on ne peut attribuer 
de valeur générique, nous constatons que ces plantes diffèrent de Y Adina 
malgache par le réceptacle de l’inflorescence simplement poilu et non 
pourvu de bractéoles spathulées, par les loges ovariennes à ovules plus 
nombreux (mais encore là il s’agit d’un caractère de faible valeur), par 
les graines très manifestement ailées. Dans un groupe aussi homogène 
que celui des Naucléées, groupe où on est obligé de faire intervenir parfois 
des caractères assez minimes pour séparer les genres, nous pensons que 
ces caractères distinctifs énumérés plus haut doivent nous autoriser à 
séparer les deux arbres à feuilles opposées du genre auquel appartient 
1’ « Adina microcephala ». 

Capuron, on le voit, insiste excellemment sur l’homogénéité des 
Naucléées et sur la ténuité des critères génériques. Mais à mon sens, dans 
cette tribu singulière des Rubiacées, l’évolution a porté sur la constitution 
des inflorescences, et de ce fait les fleurs ont été quelque peu reléguées : 
d’ou l’homogénéité. Les caractères génériques se tirent principalement de 
la structure de l’inflorescence : terminale ou axillaire; capitule à bractéoles 
ou non, à ovaires soudés ou non; pédoncule; stipules bractéales. L’origi¬ 
nalité ici, et j’y reviendrai dans une autre publication, réside notamment 
dans la « découverte », par la plante, du capitule, organe dont la forme 
sphérique conditionne toutes les adaptations. Sous l’angle de l’évolution, 
le capitule naucléen est l’homologue de la fleur isolée dans les autres Angio¬ 
spermes, et les adaptations de la fleur naucléenne sont en rapport avec les 
perfectionnements et la diversification du capitule. 
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